
 

Rapport Annuel 2016 PAD Burundi  1 

  

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

 
PAD Burundi 

Avenue du Lac n°7 
6245/C Quartier Asiatique 

Bujumbura 
(+257) 75 110 775 / 22 275 850 

pad.burundi@proactiondev.org 

 
PAD Belgique 

24 rue Camille Cals 

B-5030 Ernage - Belgique 
Tél : +32 81 600 125 

mallorie@proactiondev.org 
http://www.proactiondev.org 

 
OPDE 

Boulevard du 28 novembre. 

B.P 6252, Kigobé- Bujumbura 
(+257) 22 241 099 / 22 218 148 

bukgad@yahoo.fr 
www.opdeburundi.org 

 
  

2ÁÐÐÏÒÔ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ςπρχ 
Programme BURUNDI 



 

Rapport Annuel 2016 PAD Burundi  2 

 

Sommaire 

1. Résumé .............................................................................................................................. 3 

2. Le programme AAKT : « !ƳŀȊƛ !ƳŀƎŀǊŀ YǳǊƛ ¢ǿŜȊŜΣ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ » ............... 5 

2.1. Contexte ...................................................................................................................... 5 

2.2. Sensibilisation et formation ......................................................................................... 5 

2.3. Réalisations .................................................................................................................. 7 

2.4. Les comités hygiène et assainissement (CHA) ............................................................ 8 

2.5. 9Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ............................................................................................... 11 

2.6. Perspectives futures .................................................................................................. 12 

3. Le programme ISAM « Lǎǳƪǳ {ƻƪƻ ǊȅΩ!ƳŀƎŀǊŀ aŜȊŀΣ IȅƎƛŝƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ǾƛŜ ǎŀƛƴŜη .......... 12 

3.1. Contexte .................................................................................................................... 12 

3.2. Réalisations au niveau domiciliaire ........................................................................... 13 

3.3. Réalisations au niveau communautaire .................................................................... 14 

3.4. Réalisations en milieu scolaire .................................................................................. 15 

3.5. Au niveau institutionnel ............................................................................................ 17 

3.6. Perspectives 2018 ...................................................................................................... 17 

 

  



 

Rapport Annuel 2016 PAD Burundi  3 

1. Résumé 

Les deux programmes au Burundi ont pour objectif global d'améliorer la santé 

communautaire Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎƻƭƛŘŜ Ŝǘ ƭƛǉǳƛŘŜ Ŝǘ ƭŜ 

ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜΦ  

 

/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ aǳǘƛƳōǳȊƛ Ŝƴ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ŘŜ .ǳƧǳƳōǳǊŀ wǳǊŀƭ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ 

!!Y¢Σ !ƳŀȊƛ !ƳŀƎŀǊŀ YǳǊƛ ¢ǿŜȊŜΣ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ǎŀnté pour tous,  a démarré en 2010. Quatre 

ŀƴǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ L{!aΣ Lǎǳƪǳ {ƻƪƻ ǊȅΩ!ƳŀƎŀǊŀ aŜȊŀΣ IȅƎƛŝƴŜ ǎƻǳǊŎŜ 

de vie saine, a vu le jour dans la commune de Gihanga, en province de Bubanza. Les besoins 

dans les deux zones sont criants : méŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ ŘŜ ōŀǎŜΣ ƳŀƴǉǳŜ 

ŘΩŜŀǳ όǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ł DƛƘŀƴƎŀύΣ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŞŦŀƛƭƭŀƴǘΣ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ŘƛŀǊǊƘŞƛǉǳŜǎ 

ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ Ŝǘ ŞǇƛŘŞƳƛŜǎ ŘŜ ŎƘƻƭŞǊŀ ŎȅŎƭƛǉǳŜǎΧ ƻǊΣ ǇŜǳ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 

durable dans ces communes, quŜ ŎŜ ǎƻƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŘŜ ƭΩƘȅƎƛŝƴŜ ƻǳ ŘŜ 

ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 

[ΩŀŎǘƛƻƴ ǎŜ Ŧŀƛt à trois principaux niveaux : domiciliaire au sein des familles, communautaire 

via la création et formation de comités Ŝǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ, et enfin communal avec 

les autorités locales. Parallèlement, le projet intervient en milieu scolaire. 

CƻǊŎŜ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳŜ ŘǳǊŀƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΣ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŀƳƻǊŎŞŜ Ŝƴ ŀǾǊƛƭ 

нлмр ǇŀǊ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ Řǳ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ bƪǳǊǳƴȊƛȊŀ ŘŜ ōǊƛƎǳŜǊ ǳƴ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ƳŀƴŘŀǘ ǎΩŜǎǘ enlisée 

dans une instabilité politique et économique permanente où une crise socio-humanitaire, 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ǎŞŎǳǊƛǘŀƛǊŜ ƴΩƻƴǘ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ƎǊŀƴŘƛǎǎŀƴǘŜ ŀǳ .ǳǊǳƴŘƛΦ [Ŝǎ 

conséquences sur le plan économique ont frappé durement les familles burundaises : 

inflation monétaire, rareté des produits de première nécessité, spéculation sur les produits 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴΣ ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǇƻǊǘŜǳǊǎΧ [ŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŦŀŎŜ ŀǳȄ 

problèmes récurrents de malnutrition et aux épidémies saisonnières, dans ces conditions 

sanitaires précaires, ont été encore un peu plus accentuées. 

Le programme AAKT ǎΩŜǎǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞ ǎǳǊ ǎŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ǇŞǊŜƴƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

capacités en écosanitation. La latrine écosan a fait ses preuves dans cette commune ou 65% 
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des ménages bénéficiaires utilisent effectivement le compost dans leurs activités de 

ƳŀǊŀƞŎƘŀƎŜ ƻǳ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ ¦ƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳǇƻǎǘ ŀ Ǿǳ ƭŜ ƧƻǳǊΣ Ŝǘ ƭŜǎ /I!Σ 

Comités Hygiène et AssainissementΣ ƻƴǘ ƎŀƎƴŞ Ŝƴ ŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩ!Dw 

ό!ŎǘƛǾƛǘŞǎ DŞƴŞǊŀǘǊƛŎŜǎ ŘŜ wŜǾŜƴǳǎύ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎŀƴƛǘŀǘƛƻƴΦ 

A Gihanga, le programme ISAM, a pris son essor et a déployé son action parmi cinq 

nouvelles communautés, sur trois collines différentes. La mobilisation des ménages et des 

comités ont permis à plus de 2 000 nouvelles familles ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩƘȅƎƛŝƴŜ 

et de bénéficier aussi ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƭŀǘǊƛƴŜΦ Six écoles se sont engagées dans la construction 

et la réhabilitation de blocs de latrines Υ Ł aǳǊƛǊŜ LLΣ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ōƭƻŎ ŀ ŞǘŞ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ǳƴ 

nouveau a vu le jour pour répondre aux besoins des 700 élèves. [Ŝ ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜŀǳ Ŝǘ 

le jardin scolaires sont aussi de belles réussites. Les autres ont suivi la même voie en 

mobƛƭƛǎŀƴǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ƭƻŎŀƭ Ŝǘ Ŝƴ ŎƻƳƳŜƴœŀƴǘ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǉǳƛ ǎŜǊƻƴǘ Ŧƛƴƛ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ 

ǎŜƳŜǎǘǊŜ нлмуΦ [Ŝ ǾƻƭŜǘ Ŝŀǳ ŀ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ ǇǊƛǎ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǘƻǳǊƴǳǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘΩǳƴ 

ƴƻǳǾŜƭ ŀŎǘŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ¢Ƙƛƴƪ 9ŀǎǘ !ŦǊƛŎŀΣ ƳŀƴŘŀǘŞ ǇƻǳǊ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŜǊ ƭΩŜƴǎŜmble des 

forages sur la zone. La complémentarité des approches a permis de dégager une réponse 

ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŀǳ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŜŀǳΦ 

Au total, en 2017, près de 3 750 personnes ont été sensibilisées et formées et 1 600 latrines 

ont ŞǘŞ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎΦ 

 

Prévisions et réalisations 2017 

  

AAKT ISAM 

Prévisions Réalisations Prévisions Réalisations 

Animation (pers) 1 500 1 672 1 500 2 076 

Latrines Arboloo 180 103 300 592 

Latrines EcoSan 420 486 250 414 

Forages  0 0 3 3 

Latrines Ecoles 0 0 3 3 
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2. Le programme AAKT : « !ƳŀȊƛ !ƳŀƎŀǊŀ YǳǊƛ ¢ǿŜȊŜΣ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇƻǳǊ 

tous » 

2.1. Contexte 

Mutimbuzi, dans la province de Bujumbura Rural, est une commune considérée comme 

périurbaine en raison de sa proximité avec la capitale et de la mixité de sa population, bien 

ǉǳΩelle soit en majorité agricole (rizicole notamment). Lancé en 2010, le programme AAKT 

existe donc depuis maintenant 7 ŀƴǎΦ [ΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŞōǳǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ 

administrative de Rukaramu avŀƴǘ ŘŜ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ aŀǊŀƳǾȅŀ Řŝǎ 

нлмнΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ƴŜ ŎŜǎǎŜ ŘŜ ǎΩŀŎŎǊƻƛǘǊŜΣ ŘǶ 

Ł ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŧǳƛ ƭŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ 

contestataires de la capƛǘŀƭŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞΦ  

Communément appelée « commune-carrefour » en raison de sa localisation à la sortie de 

Bujumbura, la commune de Mutimbuzi est coincée entre la province de Bubanza et la 

République Démocratique du Congo. Soumise à une pression foncière de la capitale et 

faisant les frais des flux de réfugiés en provenance de la RDC, elle reste néanmoins une 

ŎƻƳƳǳƴŜ ǊǳǊŀƭŜ Ŝǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǎǳōǎƛǎǘŀƴŎŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ 

ŘΩƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎǊƛǎŜΣ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΣ ƭŜǎ /I! Ŝǘ ƭŜǎ Ǉŀysans-modèle se sont investis dans 

cette phase de pérennisation du projet en développant leurs pratiques de gestion des 

excrétas dans leurs champs et leurs cultures.  

[ŜǳǊǎ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΣ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ 

recommandations des ŘŜǳȄ Ŏƻƴǎǳƭǘŀƴǘǎ ƻƴǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǘǊŀƴǘǎ Ŝǘ 

ont permis de renforcer la bonne gestion ŘΩǳƴŜ ƭŀǘǊƛƴŜ ŜŎƻǎŀƴ Ŝǘ ƭŜ tri des déchets ménagers 

ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŜŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ surplus. 

2.2. Sensibilisation et formation 

Plus de 1000 nouveaux ménages ont été sensibilisés et forméǎ Ł ƭΩƘȅƎƛŝƴŜΣ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ 

et la gestion des déchets en 2017. Ceux-Ŏƛ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ŀǳȄ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 16.000 personnes 

sensibilisées depuis le début des activités en 2010 et qui sont répartis sur 10 collines. 
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нлмт ŀǳǊŀ ŞǘŞ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀǳ 

travers de sensibilisations, de formations, de mise en réseau et de réflexion sur la gestion 

des dérivés écosan. 486 nouveaux ménages ont ainsi ŎƻƴǎǘǊǳƛǘΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǳƛ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΣ ǳƴŜ 

latrine à déshydratation et ont commencé à utiliser les extrants au bénéfice de leurs 

ŦŀƳƛƭƭŜǎΦ [ΩŜƴƎƻǳŜƳŜƴǘ ǇŜǊŘǳǊŜ ŘƻƴŎ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǎƻƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴΣ ƳŜƴŞŜ ŘǳǊŀƴǘ ǘƻǳǘŜ 

ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƎŀǊŀntir la pérennité des efforts.  

hǳǘǊŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƻƴƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴΣ 

ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎ ŘŞƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭŜǳǊ ǊŞŎŜǇǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ƭŜǳǊ 

engagement : ceux-ci participent à toutes les étapŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ 

enjeux de la valorisation écosan. Le lien de confiance et de durabilité qui a grandi avec le 

projet a aussi permis de développer la communauté toute entière : les habitants produisent 

leur propre engrais à moindre frŀƛǎ Ŝǘ ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǎǎŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ intrants chimique, 

ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŎŀǊōƻƴŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƭŜǳǊ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŘŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ŘΩŀǊƎŜƴǘΦ  
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2.3. Réalisations 

Au niveau familial 

9ƴ нлмтΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƭƛŘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛƴǘŞƎǊer 486 nouveaux ménages dans la phase 

de renforcement en écosanitation au travers de la sensibilisation et de la ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 

latrine à déshydratation. /Ŝƭŀ ǇǊƻǳǾŜ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ƭΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Ŝƴ ǊŞǇƻƴǎŜ 

directe avec  les besoins de la population. La mise en place des cinq jardins de 

ŘŞƳƻƴǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǘŞƳƻƛƎƴŜǊ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ǎŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ƳŞƴŀƎŜǊǎ : les 

bénéficiaires ont pu observer les effets du compost écosan sur les cultures et ils ont a 

disposition les ressources pouǊ ǎΩƛƴŦƻǊƳŜǊ : en effet, les paysans-modèles, les CHA mais aussi 

les personnes responsables à la commune ont suivi des formations poussées en 

ŞŎƻǎŀƴƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎƻƴǘ ƛƴǾŜǎǘƛǎ ŘΩǳƴ ǊƾƭŜ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ 

désirant valoriser le compost issus de leur latrines.  

Les ménages ayant des latrines Ecosan déjà en état de compost ont développé de manière 

spontanée des jardins individuels où ils ont mis en valeur les cultures des maïs, amarante, 

aubergine, tomates, poivrons, poireaux, piments, ŀǊŀŎƘƛŘŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ 

organisés autours de Comité CHA et développer les jardins de démonstration.  Le 

mécanisme de collecte des composts et urines auprès des ménages a été soigneusement 

ŘŞŦƛƴƛ Ŝǘ ǇŜǊƳƛǎ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘΩşǘǊŜ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ Ŝǘ participer activement au projet. 

tƻǳǊ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ нлмт ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ сл҈ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŀȅŀƴǘ ŘŜǎ ƭŀǘǊƛƴŜǎ 9Ŏƻǎŀƴ ǊŞŎǳǇŝǊŜƴǘ 

les urines contre 39% en 2016. Cet accroissement approximatif de 22% montre combien de 

fois les ménages ont compris la valeur ajoutée des latrines au volet agricole.  

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ŦŀŎƛƭŜǎ Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǎƻƛ-même par chaque ménage désirant 

améliorer son environnement sanitaire : cela a en général un impact tout à fait positif sur la  

santé de leur famille et sur la gestion de leur déchêts. 397 nouvelles compostières à déchets 

ménagers ont été installées ainsi que 580 râteliers à vaisselle. Ces derniers sont une 
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construction toute simple et qui met hors de portée de la poussière et des animaux la 

vaisselle propre. 336 systèmes de lavage des mains ont été installés à la sortie des latrines, 

un geste essentiel pour éviter toute contamination ! 

Les ouvrages hydraulique 

Les deux forages réalisés à Kagaragara en 2012 et à Maramvya 12 en 2014 ainsi que celui 

réhabilité au centre de santé de Maramvya 15 en 2012 sont toujours fonctionnels et sous la 

gestion des comités mis en place.  

Les infrastructures scolaires 

À Rukaramu, Maramvya 1 et Maramvya 2, les trois blocs de latrines réalisés dans les écoles 

primaires ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ sont toujours utilisés et bien entretenus. Les blocs de 

ƭŀǘǊƛƴŜǎ ŞŎƻǎŀƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ƧŀǊŘƛƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

écoles. De nouveaux financements seront nécessaires pour pouvoir répondre aux besoins 

des écoles avoisinantes. 

2.4. Les comités hygiène et assainissement (CHA) 

Le projet AAKT est venu répondre à un besoin local Υ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀǾƻƛǊ une structure locale 

ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǎΩƛƳǇƭƛǉǳŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

prendre en charge. Avant cela, ces questions étaient traditionnellement adressées aux 

entités administratives (Commune, Zone), trop éloignées des communautés que pour réagir 

efficacemŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎΦ  [ƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜΣ 

ŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Ŝƴ нлмоΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǎŜ ǎƻƴǘ 

structurées autour de Comités (CHA ς Comités Hygiène et assainissement) capables et 

ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎΦ [Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŀ Ǉǳ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ 

ces 11 CHA pour atteindre ses objectifs et suivre tous les bénéficiaires du projet.   

 

En 2017, les membres de 11 CHA ont été recyclés sur les thématiques clés de promotion 

ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ ŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ƭŜŀŘŜǊǎƘƛǇΦ /Ŝ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ƭŜǳǊ ŀ 

permis de répondre avec efficacité aux sollicitations formulées par les ménages ǉǳΩils 

encadrent. Par ailleurs, des nouvelles unités techniques locales ont ƛƴǘŞƎǊŞ ƭΩŞǉǳƛǇŜ /I! 

ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǳƛ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ et vulgarisation des composts éŎƻǎŀƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 

ŘŜǎ aƻƴƛǘŜǳǊǎ !ƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŘŜǎ tŀȅǎŀƴǎ aƻŘŝƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻƴƻƳŜ  Ȋƻƴŀƭ Ŝǘ ŎƻƳƳǳƴŀƭΦ 
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Outre les 2 déjà AGR déjà initiés dans la zone du projet, р ŀǳǘǊŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŀƧƻǳǘŞǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ 

jardins de démonstrations de M15, M12, Budahigwa, Kivogero (K13) et Kirekura 12. A 

Kirekura 13 par exemple, en dépit du problème de retour de la pluie à temps, les aubergines, 

amarantes, poireaux qui étaient plantés 

ont été repiqués en poquet avec le 

compost. Le rendement 3 mois après a 

été rassurant et satisfaisant.  

En dépit de la volonté et engagement 

des membres du comité CHA à vouloir 

se développer comme une Initiative 

Locale de Développement (ILD), le 

plaidoyer ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΣ Řǳ 

Comité Local de Suivi du projet, 

ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

ŜƴŎƻǊŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ 

Ŝǘκƻǳ ŀƎǊŞƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŀǳ 

ƴƛǾŜŀǳ ŎƻƭƭƛƴŀƛǊŜΦ [ΩŝǊŜ όǇƻǳǊ 

ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜύ Ŝǎǘ Ł ƭŀ 

consolidation de la paix et au travail en 

synergie  avec les structures 

administratives déjà mises sur pieds par 

ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Řǳ ǇŀȅǎΦ [ŀ 

légitimisation de CHA en ILD serait une 

duplication de développement 

communal.  

Déjà renforcés en juillet 2017 sur la composition et valeur agronomique des composts 

(Urines et fèces), le 2ème renforcement de capacité en octobre 2017 a été focalisé sur 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄŎǊŞǘŀǎ ŎƻƳƳŜ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘ Ŝǘ ƭŜ 

compostage.  

 

Cet exercice avec les Paysans modèles, les Moniteurs Agricoles et membres des CHA visait 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦǳƳǳǊŜ 9Ŏƻǎŀƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ƘŀōƛǘǳŘŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǇǇǳȅŜǊ Ł ƭŜǳǊ ǘƻǳǊ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎΦ  

3 thématiques principales ont été développées et constituées la base des échanges durant 

les travaux en groupes.  

- Un rŀǇǇŜƭ ǎǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Τ 

- LΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎǘǎ 9Ŏƻǎŀƴ ŎƻƳƳŜ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘ Τ 

- Le pǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ 
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! ƭΩƛǎǎǳ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩŀǇǇǳƛ όǇŀǊ ŀȄŜύ ŀǳx 

CHA pour servir de relais entre les bénéficiaires et la population et vulgariser des Composts 

Ecosanauprès des communautés.  

Pour faciliter les ménages et CHA à accéder facilement aux composts Ecosan et urines 2 sites 

nouveaux de collectes et stockage ont été ouverts à Kirekura 13 et Kirekura 12. Le choix de 2 

sites, justifié du fait que ces 2 collines jouent de position stratégique à Maramvya et 

regroupent les axes facilement accessibles pour les ménages. 

 

Le renforcement de capacité de 16 moniteurs agricoles, 22 Paysans modèles, 2 agronomes 

zonaux, 1 agronome communal, 3 membres du Comité Local de Suivi du projet, 2 Technicien 

ŘŜ tǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ό¢t{ύ  Ŝǘ нн ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ /ƻƳƛǘŞ /I! ǎΩŜǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘ dans la logique 

ŘŜ ƭŜǎ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳƳŜ ŀƎŜƴǘǎ ƭƻŎŀǳȄ ŜƴƎŀƎŞǎ ǇƻǳǊ ǎŜǊǾƛǊ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

ǾǳƭƎŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎǘǎ Ł ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΦ о ŀȄŜǎ ŘΩŀǇǇǳƛ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ Ŝǘ 

définis: 

- Axe 1 regroupant  M15, Mushasha et Bugoma ; 

- Axe 2 regroupant M14, M13, M12 et Kir  et enfin ; 

- Axe 3 regroupant Budahigwa, Kivogero, Kir 12 et Mutara. 

Outre le rôle et mission principale sur lesquels les membres de CHA travaillent 

ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŀȄŜǎ ŘΩŀǇǇǳƛǎ ŀǳȄ ŎƻƳƛǘŞǎ ŀǳ Ǿǳ ƭŜǳǊ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜ ǎΩŞƭŀǊƎƛǊ ǎǳǊ Υ 

- {ŜǊǾƛǊ ŘŜ ǊŜƭŀƛǎ ŜƴǘǊŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Ŝƴ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ 

latrines Ecosan ; 

- Sensibiliser et vulgariser le compost Ecosan ; 

- Faciliter la diffusion des bonnes pratiques dans les exploitations agricoles ; 

- CŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ CHA et les producteurs pilotes aux produits ECOSAN 

et leur utilisation. 

- {ǳƛǾǊŜ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ /I! Řŀƴǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎǘǎ 9ŎƻǎŀƴΦ 
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LΩ!ƎǊƻƴƻƳŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭΣ Ȋƻƴŀƭ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŞŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

(Moniteurs agricoles)  ont pǊƛǎ ǇŀǊǘ ŀŎǘƛǾŜ ŀǳȄ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎΦ ! ŎŜǘ ŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 

ajouté les agents de Promotion de Santé du Ministère de la santé (2 pour la zone de santé de 

Maramvya y ont pris part). Leur participation aux travaux en groupes a donné plus de 

confiance entre le projet et les bénéficiaires et surtout rassuré les participants sur 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎǘǎ 9Ŏƻǎŀƴ ŀǳȄ Ŧƛƴǎ ŀƎǊƻƴƻƳƛǉǳŜǎΦ 

[Ŝǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΣ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ /[{ Ŝǘ 

ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ όŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭa zone de Maramvya et de la commune de Mutimbuzi) 

a permis de mettre une synergie de travaille et ouvrir un cadre de coopération régulier. 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ŘŞŎǊƻŎƘŜǊ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ /I! Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩǳƴŜ  L[5 ǎŜƳōƭŜ 

ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩŀǇǇǳƛ ŀǳ /I! 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ Ł ƳŀƧƻǊƛǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŞŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞǎ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ 

constituerait un atout important sur lequel, les CHA pourraient sans doute partir.  

2.5. 9Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ  

Le projet AAKT ŀ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ǎƻƴ ǎǳŎŎŝǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΣ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǇƻǎƛǘƛŦ 

sur la santé des communautés bénéficiaires. Depuis le début, il expérimente une approche 

ƛƴƴƻǾŀƴǘŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΦ [Ŝ ǇŀǊi est gagné 

ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǇƻǎƛǘƛŦ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ a été décrit et analysé Řŀƴǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩǳƴ 

consultant extérieur. Des observations et des conclusions ont été tirées, et les autres 

ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜƴǘ ŀƭƭŝƎǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ŦŀƛǘŜǎ Ǉŀr ce premier projet.  

Les conclusions de ce rapport portaient notamment sur la diminution drastique des maladies 

diarrhéiques (-ру҈ύ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ όҌрр҈ύΦ Lƭ ŀ 

également révélé une adaptation durable des comportements, ce qui est toujours un 

ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ŀǘǘŜƛƴŘǊŜΦ [ΩƛƳǇƭŞƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎŀƴƛǘŀǘƛƻƴΣ ŎŜǘǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ 

ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀǘǊƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘǎ ƳŞƴŀƎŜǊǎΣ ŀ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ ŘǳǊŀƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΦ 
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Le développement des activités de formation, sensibilisation des ménages au tri des déchets, 

la construction de latrines à déshydratation et écosanitation avec valorisation et utilisation 

des dérivés et pratique compost écosan ƭΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

capacités aux agents décentraƭƛǎŞǎ Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ 

institutionnel ont impacté positivement les résultats et ouvrent une opportunité 

ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 

ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ de valorisation des déchets.   

[ΩŜƴƎƻǳŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ƭŀǘǊƛƴŜǎ écosan ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ Υ 

- Le gain de place dans une région ou la pression foncière et la densité de population 

ƴŜ ŎŜǎǎŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ Τ 

- La structure adaptée aux contraintes locales (sol sablonneux, nappe phréatique très 

proche : moins de 1 mètre dans certaines collines) ; 

- La pǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ efficace à moindre coût à des fins agricoles. 

2.6. Perspectives futures 

La phase de pérennisation étant maintenant terminée, les communautés et les comités sont 

ŀǳǘƻƴƻƳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Ŝǘ ƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǾƛŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ 

ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǎŀƴǎ ǎǳǇŜǊǾƛǎƛƻƴΦ [Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎǘ Ŝǘ ŘΩǳǊƛƴŜΣ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ 

innovante, devront encore être accompagnés pendant un certain temps pour confirmer leur 

viabilité et leur permettre de continuer leurs expériences. Les CHA, quant à eux, ont encore 

ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ǊƻǳǘŜ ŘŜǾŀƴǘ ŜǳȄ ŀǾŀƴǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜ Ŝƴ L[5 όLƴƛǘƛŀǘƛǾŜ 

Locale de Développement)), surtout dans le contexte politique actuel. 

 

5ŜǾŜƴǳ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘΩŞŎƻǎŀƴƛǘŀǘƛƻƴ ŀǳ .ǳǊǳƴŘƛΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ 

expériences menées dans les jardins de démonstration fourniront encore des indications sur 

ƭŜǎ Ŧŀœƻƴǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ŘŞǊƛǾŞǎΦ aǳǘƛƳōǳȊƛ ŘŜǾǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ǇƻǳǾƻƛǊ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭΩŞŎƻǎŀƴƛǘŀǘƛƻƴ 

tout en profitant pleinement des engrais produits et des cultures engendrées grâce à ce 

fertilisant. Le projet souhaite donc élargir les activités aux collines voisines qui présentent 

des similitǳŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜΣ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΦ   

 

La crise politique obligeant le projet à évoluer dans un contexte très incertain, celui-ci reste à 

ƭΩŞŎƻǳǘŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ Ŝǘ Ŝǎǘ ǇǊşǘ Ł ŀŘŀǇǘŜǊ ǎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ 

 

3. Le programme ISAM « Lǎǳƪǳ {ƻƪƻ ǊȅΩ!ƳŀƎŀǊŀ aŜȊŀΣ IȅƎƛŝƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ǾƛŜ 

saine» 

3.1. Contexte 

/ΩŜǎǘ Ŝƴ нлмп ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ L{!a ŀ ŘŞƳŀǊǊŞ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƭƭƛƴŜ ŘŜ YŀƎǿŜƳŀΦ /ŜƭƭŜ-ci avait été 

ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ǎŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǇǊŞŎŀƛǊŜΣ ƻǴ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜΣ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ 

Ŝǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Şǘŀƛǘ ǎŞǾŝǊŜǎΦ  [ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŞƳǳƴƛŜ Ŝǘ ǎǳōƛǘ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ ƭŜǎ 
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épidémies de choléra, une maladie hydrique à grande morbidité. Peu après, le projet 

ǎΩŞǘŜƴŘŀƛǘ Ł YƛȊƛƴŀΣ ƻǴ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀussi évidents : en 

effet, il est impossible de creuser une latrine traditionnelle à cause de la nappe phréatique 

affleurante. Comme ce fut le cas les précédentes années, le démarrage du programme a été 

fortement perturbé par le contexte politique. En 2017, ISAM a enfin atteint sa vitesse de 

croisière et fonctionne à plein régime. 
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2.076  

       
4.068  

       
1.107  

       
592  

       
414  

       
155  

       
582  

          
95  

 

3.2. Réalisations au niveau domiciliaire 

749 enquêtes socio-sanitaires ont été menées dans les sous-collines de Village de paix, 

Ndavabusongo (2), Kigobe, Nyamwagura, Bwiruka, Mudubugu, Kigwati et Gihanga 5, faisant 

ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ ŀǳȄ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΦ tǊƻŎƘŜǎ ŘŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ нлмр 

et 2016, ces sous-ŎƻƭƭƛƴŜǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜǎǎŜƴǘƛ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ 

ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ communauté et se sont adressé au projet au travers de leur chef 

collinaire. Comme leurs collines voisines, elles présentent une forte prévalence de maladies 

hydriques et féco-orales, un taux faible de couverture en eau et en assainissement de base, 

ǳƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 

ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ Ŝƴ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

maintenance des infrastructures.  

!ǳ ǘƻǘŀƭΣ н лтс ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƻƴǘ ǎǳƛǾƛ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ƻǴ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 

est clôturée. Cette animation a marqué le début de la démarche participative dans les 

communautés. Elle sert à faire connaissance avec la communauté, à identifier avec eux les 

problèmes sanitaires et à leur faire prendre conscience des « routes de  contamination » sur 

les maladies les plus communes, comme la diarrhée et la malaria. En parallèle, les 

ŀƴƛƳŀǘƛƻƴǎ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜs où plus de 4068 adultes ont 

ǎǳƛǾƛ ǳƴ ƳƻŘǳƭŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩƘȅƎƛŝƴŜΣ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘκƻǳ 

ƭΩŞŎƻǎŀƴƛǘŀǘƛƻƴΦ Ces animations insistent sur les messages et les comportements à adopter 

pour barrer les « routes de contamination », comme par exemple les moments-clé pour se 

laver les mains. Elles abordent différentes stratégies pour éliminer certaines maladies, 
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ŎƻƳƳŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴκŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

eaux stagnantes, le désherbage et assainissement 

domiciliaire. Elles mettent aussi en avant les 

ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ 

ménagers et de leur potentielle valorisation. 

Parmi les bénéficiaires qui ont assisté aux 

différentes animations, 1 149 adultes ont suivi une 

ǎŞŀƴŎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ƭΩŞŎƻǎŀƴƛǘŀǘƛƻƴΦ 

Les ménages intŞǊŜǎǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 

latrine écosan chez eux souhaitent en savoir 

davantage sur son utilisation, son fonctionnmenet 

et sa valorisation sur les cultures.  

Enfin, 1.107 enfants ont également assisté à une a 

une animation : en effet, la sensibilisation des 

enfants de 4 à 10 ans entre dans la stratégie 

communautaire et ouvre le dialogue sur la 

ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǳ 

sein de la famille. 

3.3. Réalisations au niveau communautaire 

 !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀǘǊƛƴŜǎΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀtion évolue positivement et de façon 

constante avec une augmentation de 10% pour chaque trimestre. Cela démontre bien que la 

ŘŜƳŀƴŘŜ ƴŜ ǎΩessouffle pas Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǎǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǎŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ŎǊƻƛǎƛŝǊŜΦ 

5ŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΣ ŎƘaque semestre aura donc vu le nombre de réalisations 

de latrines augmenter. Lors du premier semestre 2017, 481 latrines avaient vu le jour. Pour 

ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ǎŜƳŜǎǘǊŜΣ рнр ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƳŞƴŀƎŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƭŀǘǊƛƴŜΣ ŀǊōƻǊƭƻƻ ƻǳ 

écosan selon leur choix.  

De façon constante, 67% des ménages privilégient les latrines arborloo, plus abordable et 

plus facile à réaliser. La latrine écosan a cependant de plus en plus de succès : actuellement, 

Ǉƭǳǎ ŘŜ ол҈ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŘŞŎƛŘŜƴǘ ŘΩƻǇǘŜǊ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ƻǇǘƛƻƴ ŀƭƻǊǎ ǉue la première année, 

ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎŜ Ǌƛǎǉǳŀƛǘ Ł ŦŀƛǊŜ ǳƴ ǘŜƭ ŎƘƻƛȄΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǉǳƛ 

avait déjà été constatée sur les programmes précédents : une fois que les premières latrines 

écosan fournissent du compost et que le compost a pu être récolté et valorisé et que les 

ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎ ŎƻƴǎǘŀǘŜƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜ ǇƻǳǊ ŜǳȄ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǊ Řŀƴǎ ŎŜ 

nouveau design, plus onéreux et plus fastidieux à réaliser.  

Faciles à réaliser soi-même, les petites réalisations ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŜƭƭŜǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ 

ƭΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ŀǳ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴΦ 5ǳǊŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜΣ мрр ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƭŀǾŀƎŜ 

de mains ont été réalisés par les bénéficiaires eux-même, ainsi que 582 séchoirs et 92 

compostières.  
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Le volet eau a quant à lui connu plusieurs rebondissements. Lors du premier semestre, le 

projet avait identifié dix forages à réhabiliter sur lesquels intervenir en priorité. Les pannes 

avaient été identifiées et les interventions planifiées. Les premières interventions sur trois 

ŦƻǊŀƎŜǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ ǎǳǊ ŎŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜǎ 

caractéristiques de mise en oeuvre initiale (verticalité du forage, performance du filtre du 

gravel pack, de la crépine, positionnement de la vanne de fond) nécessitent un suivi pendant 

les premiers mois de fonctionnement pour pallier à tout frottement ou carence de 

performances ultérieurs. Les réhabilitations totales des ouvrages seront validées après 

validation du fonctionnement. Le projet avait choisi dΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǘşǘŜǎ ŘŜ ǇƻƳǇŜǎ !ŦǊƛŘŜǾ 

pour leurs qualités techniques, leur coût ǊŞŘǳƛǘ Ŝǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ±[ha ό±ƛƭƭŀƎŜ [ŜǾŜƭ 

Operation and Maintenance). Une première commande avait été passée fin 2017 au Kenya, 

pour laquelle les démarches et la logistique ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŀǾŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ŜƴǘŀƳŞŜǎΦ 

 

Peu après, un nouvel intervenant est arrivé dans les collines où le projet développe ses 

activités : ¢Ƙƛƴƪ 9ŀǎǘ !ŦǊƛŎŀ ό¢9!ύΦ !ǊǊƛǾŞ ŀǳ .ǳǊǳƴŘƛ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

milliers de pompes India Mark II dans tout le pays, il comptait aussi intervenir sur la zone 

ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΦ [Ŝǎ India Mark II ne sont pas VLOM et les premiers contacts ont 

ǊŞǾŞƭŞ ǉǳŜ ¢9! ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ « soft » qui implique et responsabilise les 

communautés et induit les changements de comportement et a un impact important sur la 

protection de la santé des bénéficiaires. Les implications pour le projet sont majeures et il 

fallait réagir rapidement : rencontrer ce partenaire potentiel, identifier les possibilités de 

ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΣ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ŘΩŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ƭΩ!ŦǊƛŘŜǾ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ƭΩLƴŘƛŀ aŀǊƪ LLΣ ŦƻǊƳŜǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ 

Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳƛǘŞǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŀǳǘƻƴƻƳŜ ŘŜǎ LƴŘƛŀ aŀǊƪ LLΣ soutenir la mise en place 

ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴǎ ŦƻǊƳŞǎ Ŝǘ ŘŜ ǇƛŝŎŜǎ ŘŞǘŀŎƘŞŜǎΦ 

3.4. Réalisations en milieu scolaire 
 

Le volet école du programme a quant à lui pris son envol. Après Murire II, ce sont les écoles 

de Mudubugu et Gihanga I qui ont bénéficié ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ōƭƻŎ ŘŜ ƭŀǘǊƛƴŜǎ ŞŎƻǎŀƴΦ " 

Murire II, le bloc de latrine existant a été reconverti et réhabilité en bloc écosan. Un nouveau 

Les enfants sont toujours partie prenante lorsqu'il s'agit de réaliser un nouveau projet. 






